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Les couches minces nanocomposites (NC), constituées de nanoparticules intégrées dans une 
matrice, suscitent un intérêt croissant en tant que revêtements multifonctionnels avec la possibilité 
d’ajuster leurs différentes propriétés en jouant sur la composition du nanocomposite.  

L’une des voies de synthèse de ces couches minces nanocomposites consiste en l’injection 
d'une solution colloïdale (contenant les nanoparticules) dans un plasma de PECVD qui permet le dépôt 
de la matrice simultanément à l’incorporation des nanoparticules [1]. Ce procédé de synthèse de 
couches nanocomposites est un procédé hybride plasma/aerosol qui conduit à la formation d’un 
plasma brumeux (misty plasma).  

L’objectif de cette présentation est de montrer la potentialité d’associer un diagnostic du 
plasma par spectroscopie optique d’émission résolue en temps (TROES) à l’analyse du film par 
ellipsométrie spectroscopique in situ pour contrôler et étudier le procédé. Plus précisément, le cas 
d’une injection pulsée d’une solution colloïdale de nanoparticules d’oxyde (TiO2 ou ZnO) dans un 
plasma basse pression de O2/HMDSO (pour le dépôt d’une matrice de SiO2) sera retenu [2]. Outre 
l’étude de la reproductibilité du procédé, l’association de ces deux diagnostics est très riche en 
informations sur la cinétique du dépôt de la couche nanocomposite, les interactions entre les gouttes 
de solution colloïdale et le plasma (effet des gouttes sur le plasma et du plasma sur les gouttes), le 
transport des gouttes dans le plasma, les mécanismes d’évaporation et de fragmentation des gouttes 
(en plasma basse pression). 

En complément seront présentés les résultats d'un modèle collisionnel radiatif (en plasma 
Argon + injection pulsée de solution colloïdale) couplé à des mesures TROES pour déterminer les 
variations temporelles des densité et température électroniques ainsi que la densité de métastables 
d'Ar [3]. 
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